
La présence de Greenpeace en Antarctique en 1987 – 1992 
 
Base « World Park Antarctica » : 
 
La base polaire de Greenpeace a fonctionné de janvier 1987 à février 1992, et se trouvait 
au Cape Evans, sur l’ île de Ross, non loin de la grosse base polaire USA McMurdo. 
La base polaire de GP a été baptisée « World Park Antarctica », et se trouvait à 
proximité immédiate d’un monument historique remarquable, à savoir la cabane de bois 
du Capitaine Ross (« historic Terra Nova hut of Captain R.F. Scott »), construite en 
1911. 
 
 

 
Photo prise le 27 janvier 1990, avec la cabane historique du Capitaine Ross (flèche 
rouge) et en arrière plan la base de Greenpeace. On remarque Tweety (l’hélicoptère de 
GP) attaché sur son héliport. 
 
Installation : du 25 janvier au 17 février 1987 
[Note : à fin janvier 1986, le MV-Greenpeace tente d aborder en Antarctique pour le premier essai 
d’implantation de la base World Park Antarctica, mais échec car trop de glace, l hélico est trop faible, et le MV-
Greenpeace doit faire demi-tour pour retourner en Nouvelle-Zélande] 
 
Démantèlement : janvier et février 1992 
[Note : un document officiel de 2008 du CCAMLR dit expressément que « The Greenpeace year-round World 
Park Base was sited to the north east of Scott’s hut from 1987 to 1992. No visible sign of the base remains.” ] 
 
 
Navires de Greenpeace venus effectuer l’approvisionnement : 
MV Greenpeace en janv-fevr 1987 ; 
MV Gondwana en février 1989; 
MV Gondwana en début-printemps 1990; 
MV Gondwana en début-printemps 1991; 
MV Gondwana en février 1992. 
 
 



Estivants à la stations de GP : 
1987/88: Kevin Conaglen, Justin Farrelly, Gudrun Gaudian, Cornelius van Dorp  
1988/89: Sjoerd Jongens, Wojtek Moskal, Sabine Schmidt, Keith Swenson  
1989/90: Liz Carr, Phil Doherty, Lilian Hansen, Bruno Klausbruckner 
1990/91: Marc Defourneaux, Lilian Hansen, Marcus Riederer, Ricardo Roura  
1991/92: Oz Ertok, Wojtek Moskal, Sabine Schmidt, Keith Swenson 
 

 
Localisation de la World Park Base : au Cap Evans (nommé aussi incorrectement 
"Evansson"), sur l’Ile de Ross, dans le Territoire de Ross. 
 
 
Pourquoi : pour faire pressions sur les nations membres du « Traité de l’Antarctique » 
afin qu’elles déclarent l’ensemble de l’Antarctique comme une « Parc Mondial ». Cet 
engagement a été finalement pris en 1991 (signatures à Madrid), et a interdit les activités 
d’exploitations commerciales et d’explorations minières à partir du 14 janvier 1998. 
L’engagement se nomme “Protocol on Environmental Protection to the Antarctic 
Treaty”, et est connu sous le terme de “Protocole de Madrid ». 
 



 
Inauguration de la Worl Park Base, et exposé des demandes de Greenpeace quant à la 
protection du continent Antarctique (février 1987: Evans Cape, on Ross Island) 
 

 
Photo prise lors de l’installation du « World Park Antarctica » de Greenpace en février 
1987 
 

Ouvrage conseillé: MAY, John. 1988. The Greenpeace book of Antarctica: a new view 
of the seventh continent. Dorling Kindersley Ltd, London. 192 pages. ISBN-13: 
978-0863182839 

 



 
 

 
Timbres émis par Greenpeace et utilisables à bord du navire allant escaler en 
Antarctique, comme le veut la tradition postale – la monnaie est en dollars de Nouvelle-
Zélande. 
 

 
Courrier estampillé le 22 février 1990 au bureau postal de la base polaire française 
Dumont-D-Urville ; on notera que la capitaine du MV Gondwana est Arne Sorensen, un 
officier de marine danois formé à la navigation polaire, et qui encore récemment 
travaillait pour GP lors de missions en Arctique et/ou Antarctique. 
 



 
La World Park Base en février 1991: le radôme de communication a dû être surélevé 
pour mieux connecter avec le satellite INMARSAT dédié. 
 
 

Opposition à la construction d’une piste d’atterrissage en Antarctique 
 
La France a établi et maintient une station scientifique polaire au lieu-dit Dumont-
D’Urville (localité de Pointe Géologie , en Terre-Adélie). 
Un projet de piste d’atterrissage (dénommée la « Piste du Lion » ).avait été élaboré par 
le service des TAAF (Terres Australes et Antarctiques Françaises) dès l’année 1980; 
l’idée était de pouvoir faire atterrir des avions gros-porteur pour la station scientifique 
« Dumont d’Urville ». Greenpeace a dit son opposition à l’établissement de cette piste, 
avançant que les travaux mettraient en péril la faune et défigureraient à tout jamais la 
baie. 
Greenpeace-France - et Greenpeace International - s'y sont opposés avec ténacité et 
humour dès 1984. 
 
29 juillet 1984 : 6 activistes déguisés en Manchots empereurs grimpent sur terrasses des 
bureaux des TAAF à Paris, et demandent que soit rendu publique le rapport sur les 
conséquences de la piste atterrissage à Pointe Géologie (Terre Adélie) car la 
Commission Antarctique du Traité Antarctique aurait conclu que les impacts sur la 
faune étaient négatifs 
 
10 octobre 1984 : 5 Manchots empereurs viennent apporter au siège des TAAF à Paris 
des sacs contenant 20'000 cartes postales provenant d'adhérents de Greenpeace, de la 
Fédération Française de Protection de la Nature, et de la LPO - tous ces témoignages 
sont destinés à l'enquête publique qui va se dérouler courant octobre. 
 
22 à 25 octobre 1984 : 3 activistes déguises en Manchots empereurs occupent le navire 
norvégien Polarbjorn, qui était bloqué au Havre depuis 2 jours ; le Polarbjorn avait été 
affrèté par les TAAF pour transporter des provisions et équipements pour le chantier de 
la piste d'atterrissage en Antarctique 
 
08 déc 1986 : des activistes de GP s attachent sur le mat du navire Polarbjorn à Hobart, 
Tasmanie ; 2 autres activistes s attachent aux véhicules à chenilles qui attendaient sur 
quai pour être chargés sur le Polarbjorn. Ces protestations concernent encore et toujours 



les travaux préparatoires à la piste d'atterrissage dans les TAAF (Terre Adélie: station 
française de Dumont d'Urville) 
 

 
Le 07 janvier 1989, 15 activistes (débarquant du MV-Gondwana, lequel se rendait à la 
base GP du World Antarctic Park) bloquent la « Piste du Lion » en construction. 
 
En janvier 1990, le MV-Gondwana fait à nouveau escale à la base antarctique Dumont 
d’Urville pour protester contre la future piste d aéroport, avec blocages des engins de 
chantier durant quelques heures 
 
HAPPY END: une très forte tempête abime sérieusement la piste en janvier 1994, et le 
gouvernement en décide l'abandon définitif en septembre cette même année .... 
 
Note : les Archives du Premier Ministre – année 1984 /juillet – contiennent un rapport dactylographié de 12 
pages dans lequel le Prof. Louis Thaler (Université de Montpellier), en tant que président du « Comité des sages 
concernant l'impact écologique du projet de piste d'atterrissage en terre Adélie », signifie un avis « plutôt 
défavorable » à ce projet …. 
 
 
 
 

 


